
Mc 1, 12-13   Jésus tenté au désert
(Mt 4, 1-11 ; Lc 4, 1-13)

« Aussitôt l’Esprit le pousse au désert et, dans le désert, il resta quarante jours, tenté
par Satan. »

Aussitôt, l’Esprit poussa (littéralement, chassa) Jésus au désert… 

 Cet « aussitôt » est un « juste après » qui relie l’épisode du désert au baptême de Jésus qui
le précède. Baptême et tentations de Jésus sont liés. Jésus a été « plongé » dans l’eau, dans
le grand bain de notre monde, cette part obscure de notre humanité.

 Ces ténèbres peuvent être au cœur même de notre vie, de notre histoire. Jésus nous rejoint
là, au cœur de ces abîmes, à ce niveau de profondeur. Mais s’il descend, c’est pour mieux
remonter, et prendre toute l’humanité dans son sillage.

 Aussitôt,  l‘Esprit  chassa Jésus au « désert  » ? Le mot grec erêmos signifie «  solitude ».
Jésus se retrouve seul, face à lui-même. C’est alors qu’au cœur du silence se fait entendre
une autre voix : « Il était dans le désert… mis à l’épreuve par Satan. ».

 Matthieu et Luc explicitent les trois tentations qui commencent par :  « Si tu es le Fils de
Dieu.. » Ce sera aussi la dernière tentation de Jésus en croix. Ce qui se joue dans le désert,
c’est donc la vérité de la relation du Fils avec le Père.

 Le verbe « chasser » renvoie à Adam et Ève chassés du Jardin, eux qui n’avaient pu donner
leur confiance en la Parole bienveillante du Père, laissant place au doute, à la jalousie, à la
peur. Là, dans le désert, se joue la réconciliation profonde de l’homme avec lui-même. 

Extrait « La Croix », 16/02/2024


